
ïDU Capita II* E CaoK; t^

deux licues ici'étenduc, & qui offre une fur-

face moncuéufe & inégale, principalement

couverte de bois & d'herbages.

Ulloa die : <c Cette ifle a deux havres ca*

tj pables de recevoir les vailïeaux du plusgrand
n port-, l'un au côté du nord, & Tautre fur

« le nord-ouefti le premier eft^ à tous égards,^

M le meilleur, par l'abri qd*il préfente , par
»» rétenâtue & la bonté du fond -, mais tous
M Jes dçux font expofés au nord & à l'oueft,

» quoique ces vents , & en particulier ceux
» du nord, foient périodiques, & de, peu de
t> durée, w II ajoute qu'on mouille dans le

havre feptcntrional (auquel je donnerois fim-
plcment lenom de rade) par treize braffes d'eau;

à un tiers de lieue de la côte, fond de beau
fable \ la colline à pic dont on a paMé plùs
haut rcftant au S. 0/3'' vers lefud (a).

Cette rade fenibie être bien à l'abri des venté
du ftid & de l'eft. L'un de nos matelots avoit
jeté à bord d'un vailïcai^ hollàndois de l'Inde,

jqui'relkha à cette ifle en 1770', à fon retour
en Europe : les gens de l'équipage furent très-

Jmalades, faute de ratVaîchiffemens & d'eau:
fils achetèrent des buffles & quelques volailles i

Anh. I^J^
Juim

(a) Voyei le livre de dom Anronin d'UIloa, Ko/#
U, Chap. ^, pag. 95, &c. ; on y trouve une d^if-
cciprion fon détaillée de cette ifle.
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